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A L'ORIGINE DU COURS...

Joan Fontcuberta dit que : « Toute photographie est une fiction qui se prétend 
véritable. » La fiction est bien une idée de tromperie issue d'une imagination collective et 
que l'on confronte bien souvent avec le réel. Étienne Souriau dit d'ailleurs que : 
l'« extranéité de la fiction par rapport à notre univers réel fait partie évidente de l'essence 
de la fiction. » Cependant ce que relève Fontcuberta dans cette citation, c'est que la 
photographie, qui elle est bien un fragment tangible et matérielle, renvoie pourtant à une 
fiction qui se fait passer pour le réel. S'il est possible que ces deux termes soient 
opposés, la frontière qui les sépare n'en reste pas moins perméable.

EXTRAITS

Zbigniew Rybczynski est un réalisateur polonais né en 1949, réputé pour travailler à 
partir de la technique d'incrustation Chroma Key et célèbre pour ses vidéos Tango (1980) 
ou encore The 4th Dimension (1988). Nous allons nous intéresser à un extrait compris 
entre 2:28 et 5:28 de Steps, (1987, 25 minutes). 

Extraits des programmes – classe de première en enseignement optionnel : 
« Figuration & construction : Conjuguer, hybrider les espaces de la figuration narrative 
avec le lieu, le texte, le son, le mouvement. »

Cet extrait du programme s'inscrit dans le domaine « figuration & Image » de 
l'ensemble des domaines d'investigations : Investigation, mise en oeuvre des langages & 
pratiques plastiques (outils, moyens, techniques, médiums, matériaux au service d'une 
création à visée artistique). 

PROBLEMATIQUE 

Que peut produire l'articulation plastique de l'espace diégétique au lieu de l'oeuvre ? 

ANALYSE FILMIQUE

Cette fiction nous fait suivre un cicerone guidant un panel stéréotypé de touristes 
« en couleurs » dans les marches d'un escalier en noir et blanc qui présente une 
dissemblance par rapport aux personnages. 

Le décor semble figé malgré le grain cinématographique. Il s'agit de photogrammes 
récupérés de la scène du massacre des escaliers d'Odessa du film de Sergueï Eisenstein, 
Le cuirassé Potemkine, 1925. Par un procédé d'appropriation, le réalisateur utilise les 
images d'Eisenstein comme matière première de sa vidéo, proposant ainsi une citation 
audacieuse frôlant le blasphème cinéphilique ! Nous pourrions parler d'hypertextualité, en 
transposant le terme littéraire de Gérard Genette au cinéma. En effet, il s'agit bien d'une 
relation à une œuvre antérieure, prenant la forme d'un étrange palimpseste à mi-chemin 



entre la citation et le remake. La diégèse de Steps intègre l'espace diégétique du film Noir 
& Blanc de  Sergueï Eisenstein de manière mimétique qui n'est pas sans rappeler la mise 
en scène du spectacle autour de la projection du dessin animé de Winsor McCay,Gertie le 
dinosaure,1914. Il y a dans le rapport qu'entretient la vidéo Steps au cinéma une forme de 
mise en abyme du récit dans le récit, dont l'amorce est montrée par le dévoilement réflexif 
du dispositif technique du récit. Le plateau de tournage avec son caméraman et les écrans 
bleus sont donnés à voir dès le premier plan de l'extrait. De plus, le guide interpelle la 
régie qui est située en hors champ, comme pour nous rappeler que le montage et le 
mixage font également partie du dispositif technique. Tout comme les magiciens qui 
dévoilent au public leur jeux de carte ou le contenu de leur chapeau, Zbigniew Rybczynski 
nous démontre ici qu'il n'a rien à cacher. Pour de vrai ?

Les personnages semblent vraisemblablement grimper ces escaliers. Pour se faire 
ils ont été préalablement filmés sur un fond de couleur bleue avant d'être incrustés par 
superposition par la technique de post-production dite du chromaKey par dessus les 
images tirées du film en Noir & Blanc. Malgré quelques décalages, le mouvement des 
pieds coïncide avec l'emplacement des marches, ce qui nous rappelle cette citation de 
Max Ernst : « Si ce sont les plumes qui font le plumage, ce n'est pas la colle qui fait le 
collage. » Pour conserver une vraisemblance dans la superposition, le réalisateur calque 
le point de vue de la caméra sur les personnages sur celui qui a été utilisé pour filmer les 
plans des escaliers d'Odessa. De même, le cadrage est lui même en raccord avec le 
rapport d'agrandissement du décor. D'une certaine façon, le réalisateur applique ici la 
méthode de la perspective linéaire formulée par Léon Battista Alberti dans De Pictura 
(1435). On  retrouve le procédé du Chromakey dans le film Steven Spielberg, Jurassic 
Park, 1993, 127 minutes, où l'éclairage de même inclinaison pour les différents plans 
incrustés permet un résultat convaincant. De même l'artiste contemporain Pierrick Sorin 
utilise cette technique dans Nantes, Projet d'artistes, 2000, 25 minutes. Le film The thief of  
Bagdad, 1940, Michael Poweel, Ludwig Berger et Tim Whelan, 1940, 106 minutes, est 
récompensée de l'oscar des meilleurs effets spéciaux notamment par l'utilisation du 
ChromaKey. Nous pourrions considérer le trucage du cache/contre-cache comme l'ancêtre 
de la technique du ChromaKey. L'on retrouve ce trucage couplé à celui de l'arrêt de 
caméra dans Un homme se têtes, Georges Méliès, 54 secondes, Star Film 167?

Les effets d'abrasion ne sont pas de vraies marques d'usures. Ces rayures sont 
recréées de toutes pièces dans le but d'imiter l'usure caractéristique des vieilles bandes 
de pellicules. Ces scratchs permettent d'unir l'image vidéo au photogramme en arrière 
plan. Elles participent tout comme le titre qui apparaît sous la forme qui rappelle les 
cartons du cinéma muet (1895 – 1926) à créer une impression que les personnages sont 
immergés dans un film en Noir & Blanc. Zbigniew Rybczynski  nous propose un dialogue 
entre la couleur et le noir et blanc symbolisant de manière métaphorique un discours entre 
les âges de la vie. 

Le réalisateur exploite le bruitage pour donner une existence matérielle à ce qui est 
invisible. On entend en effet un son diégétique de semelle lorsque le guide pose le pied 
sur la première marche invisible. Cette amorce, qui se fait de manière progressive, permet 
de justifier avec d'autant plus de véracité la synchronie du bruitage des pas des 
spectateurs aux marches de l'escalier du plan à venir. Ainsi lorsque l'on entend le bruitage 
d'un son sourd et que l'on voit le tremblement de l'image et le jeu des acteurs qui sautent 
presque simultanément, par comparaison nous identifions ce son à l'équivalent d'une 
secousse sismique. Cette secousse ressentie par les spectateurs simulerait le passage 
dans le projecteur de la collure raccordant deux morceaux de pellicule. Si : « je suis 
comme Saint-Thomas, je ne crois que ce que je vois » cela veut dire que mon œil est 



particulièrement attentif aux illusions visuelles, cependant je me laisserais alors plus 
facilement tromper par les sons. De plus les bruiteurs regorgent d'idées originales pour 
inventer des sons convaincants de chose qui n'existent pas dans le réel à l'instar de Ben 
Burtt, à qui l'on doit les bruitages entre autres de Star Wars, épisode VI : Un nouvel espoir, 
1977, Georges Lucas, 121 minutes ou encore Wall-E, 2008, Andrew Stanton, 98 minutes.
 

Le grain cinématographique, le mouvement des acteurs, le cadrage du lieu et le son 
(voire également le texte du titre) sont utilisés ici par le réalisateur pour donner une 
crédibilité spatiale à la superposition des ces deux récits. La vraisemblance tient ainsi 
moins dans la démonstration du dispositif technique dévoilé dès le début que dans 
l'application d'un langage universel utilisé en toile de fond. 

DIDACTIQUE – SAVOIR SAVANT – CONCEPTION DES APPRENTISSAGES

Champs de la pratique plastique : Ouvert au choix de l'élève.

Matériel / outils : Tout ce qu'il y a de disponible dans la classe d'Arts plastiques 
(Journaux, magazines, affiches, bois, végétaux séchés, argiles, sables, objets de 
récupération, mousses, polystyrènes, papier bulles, gouaches, pastels, encres, aquarelles, 
caméras, trépieds, vidéoprojecteurs, ordinateurs, enceintes,...).

Objectif pour l'élève : Ouvrir les modalités de langage vers de nouvelles formes 
d'expression.

Objectif pour le professeur : Aborder la notion de diégèse, de mise en abyme.

Vocabulaire : appropriation, cadrage, carton, chroma Key, citation, diégèse, éclairage, 
espace suggéré, hypertextualité, mise en abyme, palimpseste, perspective linéaire, 
photogramme, plongée/contre plongée, point de vue, scratchs. 

Notions : Espace, Forme, Temps, Support, Lumière, Couleur

Questionnements déjà vus par les élèves convoqués :

Nous allons fructifier l'utilisation réflexive, les expérimentations et les compétences 
des élèves développées en classe de seconde, en particulier celles autour de la 
« Représentation du monde et l'invention des mondes » (ressemblance & ses codes, 
dispositif de représentation et représentation du corps) et celles permettant de « Raconter 
par des langages et moyens plastiques » (figuration & construction, temps & mouvement 
de la figuration).

Questionnements connexes : 

Présentation de l'oeuvre (présence matérielle de l'oeuvre dans l'espace de 
présentation, sollicitations du spectateur et réception de l'oeuvre, mettre en scène). 

Compétences réflexives mobilisées par les élèves : 

Expérimenter, produire, créer
• S'approprier des questions artistiques en prenant appui sur une pratique artistique 



et réflexive. 
• Explorer l'ensemble des champs de la pratique et leurs hybridations, notamment 

avec les pratiques numériques.
• Prendre en compte les conditions de la réception de sa production dès sa 

démarche de création, en prêtant attention aux modalités de sa présentation, y 
compris numérique.

Mettre en oeuvre un projet.
• Faire preuve d'autonomie, d'initiative, de responsabilité, d'engagement et d'esprit 

critique dans la conduite d'un projet artistique.
• Confronter intention et réalisation dans la conduite d'un projet pour l'adapter et le 

réorienter, s'assurer de la dimension artistique de celui-ci
S'exprimer, analyser sa pratique, celle de ses pairs ; établir une relation avec celle des 
artistes, s'ouvrir à l'altérité.
• Établir des liens entre son propre travail, les œuvres rencontrées ou les démarches 

observées.
Se repérer dans les domaines liés aux arts plastiques, être sensible aux questions de l'art.
• Proposer et soutenir l'analyse et l'interprétation d'une oeuvre. 

TRANSPOSITION DIDACTIQUE – PEDAGOGIE – PILOTAGE DES ENSEIGNEMENTS

Rituels de débuts de séance : citations & références & présentation orale :

En début de séance un rituel consiste à recopier une incitation dans le carnet, ce 
dispositif favorise à construire la réflexion personnelle de l'élève et permet d'enrichir la 
culture artistique de l'élève dans une approche différente de l'observation des œuvres de 
références. Puis un élève présente une oeuvre de son choix à l'ensemble de la classe.

« Je trace d'abord sur la surface à peindre un quadrilatère de la grandeur que je veux, et 
qui est pour moi une fenêtre ouverte par laquelle on puisse regarder l'histoire (historia). »

Léon Battista Alberti

 « Toute photographie est une fiction qui se prétend véritable. » 
Joan Fontcuberta

« La photographie c'est comme la peinture, c'est mettre la peinture dans une autre 
dimension. »

Louis Jammes 

« Si ce sont les plumes qui font le plumage, ce n'est pas la colle qui fait le collage. »
Max Ernst

Incitation iconique : 

La mise à jour de ''Nom de l'établissement des lycéens'' vient d'être installée avec succès.



Au moment ou l'incitation est vidéo projeté sur l'écran, l'enceinte émet le son 
caractéristique de ce genre d'image, comme pour de vrai. 

La présentation iconique de la consigne pourrait se justifier tout simplement comme 
reposant sur les principes de base de la matrice de notre discipline à savoir l'artistique et 
la créativité. Cette mise en image du texte cherche à tendre vers un équilibre entre l'idée 
soi-disant pure des mots et la forme du discours. L'image et le son font référence de 
manière forte à une expérience d'usager de l'outil informatique. Le texte seul, sans 
l'image et le son, réduirait cette impression d'immersion. Nous pourrions d'ailleurs 
imaginer des incitations qui pourraient prendre la forme d'images et se passeraient très 
bien de texte.

La doctrine de l'Ut pictura poeisis (célèbre formule d'Horace qui peut se traduire par 
la peinture est comme la poésie) a certes favorisée l'élévation du peintre au statut d'artiste 
mais cette élévation a du se payer au prix de l'asservissement de la peinture aux lettres. 
L'académicien Nicolas Poussin ne disait-il pas déjà : « Lisez l'histoire et le tableau, afin de 
connaître si chaque chose est appropriée au sujet. » ? L'incitation pourrait donc se voir 
comme le prolongement du sujet de la peinture d'histoire dite aussi peinture du grand 
genre. D'ailleurs, si l'on s'amuse à comparer le professeur au commanditaire du 
Quattrocento et les élèves aux artisans peintres, il y a une certaine analogie dans 
l'incitation inventée par le professeur et le choix du sujet ou l'inventione qui est la requête 
formulée le plus souvent par les commanditaires de l'oeuvre. 

L'incitation est un dispositif de cours par proposition, associée à une contrainte elle 
devient l'indice mettant l'élève sur une piste éventuelle, non modélisante, visant à 
résoudre la situation problème posée dans la contrainte contenue dans la consigne. Ici 
cette incitation nous invite à la narration, à l'immersion dans un univers de science-fiction 
d'anticipation (uchronique).

L'incitation participe à la mise en énigme de la séance. Mise en image, elle favorise 
l'immersion et participe à la posture d'enseignement dite du magicien. L'incitation en 
image change du quotidien, se joue de la norme et participe donc à l'émerveillement de 
l'élève en suscitant sa curiosité tout comme le préconise le pédagogue Philippe Meirieu.

Cette incitation invite les élèves à prendre activement part au débat sur leur 
scolarisation de manière créative et utopique, mobilisant ainsi les élèves a s'engager 
comme les propres acteurs de leur avenir en participant de ce fait à la formation du 
citoyen en devenir.

De plus l'esthétique de cette fenêtre pop-up de mise à jour Windows convoque 
l'esthétique du dialogue entre l'homme et la machine. D'ailleurs l'échange entre le 
numérique et l'homme n'est pas sans rappeler la scène du film Her de Spike Jonze (2013, 
126 minutes).



https://www.youtube.com/watch?v=u9gaM1GBud0 

Consigne/contrainte : 

Vous répondrez à l'incitation en articulant l'espace de la figuration à l'espace de 
l'oeuvre.

Le défi cognitif proposé ici aux élèves est d'identifier dans un premier temps les 
caractéristiques plastiques littérales (support, matérialité, dispositif de monstration) des 
différents champs de leur pratique plastique (exemple : la bande dessinée avant d'être une 
suite de cases, ou narration tabulaire, c'est avant tout des pages que l'on tourne). Puis 
dans un second temps d'effectuer un jeu réflexif de conceptualisation diégétique (pour 
reprendre l'exemple de la bande dessinée : Comment le fait de devoir tourner les pages 
peut-il avoir un impact direct sur le récit en tant qu'histoire). Pour rappel la diégèse 
désigne le récit et le contenu du récit.

Séance 1 :

Le visionnage de l'extrait en début de séance permet d'ouvrir une analyse orientée 
vers la relation d'hypertextualité de l'oeuvre et des moyens de sa mise en oeuvre. Ce qui 
est alors l'occasion de vérifier la maitrise du vocabulaire disciplinaire des élèves : cadrage, 
espace suggéré, perspective, photogramme... mais également des termes propres à la 
narration comme le récit, la diégèse. La notion de mise en abyme est attendue, mais ne 
sera pas donnée aux élèves avant la verbalisation de fin de séance.

Un petit exercice rapide est ensuite donné aux élèves : « Repeuplez à votre guise : 
La cité idéale ». Une reproduction de la tempera sur bois de Piero della Francesca au 
format A3 en largeur est distribuée aux élèves. Cet exercice a pour but d'exploiter les 
règles de la perspective linéaire pour figurer de manière vraisemblable des personnages 
dans cette projection d'espace d'architecture suggéré. Les élèves, qui le souhaitent, 
peuvent poursuivre cet exercice à la maison.

Le cœur de la première séance est consacré à une phase de brain-stormin, à la 
recherche par croquis, aux discussions, à des premières expérimentations qui peuvent 
être menées. 

Une verbalisation permet à chaque élève ou groupe d'affirmer ses intentions et de 
confronter ses idées aux jugements de ses pairs. La verbalisation est orientée vers la 
compréhension de la consigne. Le visionnage d'un épisode de La Linea permet alors 
d'ouvrir si ce n'est pas déjà fait sur la notion de mise en abyme du dispositif du récit dans 
le récit.

Séances 2 et 3 :

La deuxième séance constitue la concrétisation du projet plastique amorcée la 
semaine précédente. Les élèves en connaissance de cause apportent les matériaux dont 
ils ont besoin et qu'il n'y a pas dans la classe. En fin de séance une verbalisation permet 
de remédier, de donner des références un peu plus modélisantes telles que les 
photographies de Slinkachu ou Louis Jammes.

La troisième séance est consacrée à la finition des détails du projet, à la 
documentation de la production dans le porte folio de l'élève et/ou à la mise en valeur par 

https://www.youtube.com/watch?v=u9gaM1GBud0


l'accrochage dans un espace dédié de l'établissement. Une évaluation orale permet de 
valider la compréhension des notions de diégèse, de mise en abyme et l'affirmation des 
choix plastiques de l'élève.

Références prévues pour les élèves lors de la phase de verbalisation :
• Piero della Francesca, La cité idéale, 1470, tempera sur bois. 

• Les frères Wachowski, Matrix, 1999, 136 minutes.

• Keiichi Matsuda, Hyper-reality, 2016, 6 minutes 15.

• Patrick Jean, Pixels, 2010, 2 minutes 35.

• Richard Hamilton, Just what is it that makes today's homes so different, so 
appealing?, 1956.

• Maurice Benayoun, World Skin, 1997, installation de réalité virtuelle.

• Slinkachu, https://slinkachu.com/, Shore line, 2016; Hawaii Urban art festival

• Louis Jammes, Keith Haring Twice, 1984.

• Thierry Fournier, Setup, 2011, installation numérique, (Les spectateurs entendent 
différentes injonctions qui lui sont addressées au travers de hauts-parleurs du type : 
« Les visiteurs sont priés de bien vouloir quitter l'espace d'exposition »). 

• Paolo Caliari Veronèse, Programme décoratif de la villa paladienne des frères 
Barbaro, Maser, 1562, fresque en trompe l'œil. 

• Osvaldo Cavandoli, La Linea, 1971-1986

Auto-évaluation :

Une fiche d'autoévaluation est fournie à l'élève en début de séance. Sans pour 
autant soulever le défi-cognitif, elle permet à l'élève de pouvoir confronter de manière 
réflexive sa pratique aux enjeux de la contrainte tout au long de la séquence.

Exemple de critère d'autoévaluation de l'élaboration du projet de la séance 1
Le dessin comme outil 
de communication

0
aucun croquis

0,5
croquis brouillon

1
croquis lisible

Autres langages de 
communication

0
aucune

0,5
quelques flèches et 

annotations.

1
Flèches, annotations, 

mise en situation, 
plan, schéma, etc.

Prise en compte de la 
spatialité, de l'échelle, 
des différents 
matériaux utilisés

0
On n'a aucune 
lisibilité de la 

production finale

0,5
On arrive à se faire 

une idée de la 
production finale

1
Il ne reste plus qu'à 
se mettre à l'oeuvre

Tenue du carnet de 
croquis

0
Aucune utilisation 
même en cours

0,5
Minimum exigé en 

cours

1
Enrichi régulièrement

Exemple de critère d'autoévaluation de la production du projet de la séance 2
Faire preuve 0 1 2

https://slinkachu.com/


d'autonomie, 
d'initiative et de 
responsabilité

Je n'ai pas fait preuve 
d'engagement dans le 
projet et cela se voit.

Je me suis engagé 
dans le projet et cela 

se voit.

Je me suis engagé 
dans le projet et cela 
se voit, de plus j'ai fait 
preuve d'autonomie.

Confrontation 
entre l'intention à 
la réalisation 
concrète 

0
Mon projet était trop 
ambitieux je n'ai pas 
réussi à trouver les 

moyens de le 
concrétiser

1
J'ai réussi à atteindre 
un certain niveau  de 

concrétisation en 
adaptant mon projet 

initial.

2
Je suis parvenu à 
concrétiser mon 

projet en adaptant si 
nécessaire mes 

intentions.
S'approprier la 
question 
artistique de 
manière réflexive

0
Je n'ai pas mobilisé de 

technique que je 
maitrise

1
J'ai mobilisé  une 
technique que je 

maitrise.

2
j'ai mobilisé des 

techniques que je 
maitrise et cela se 

voit.

Exemple de critères d'évaluation de la verbalisation de la séance 3 :
Quantité des termes 
du lexique utilisé

0
aucun

1
un seul

2
plusieurs

Précision du 
vocabulaire du 
lexique utilisé

0
plusieurs erreurs ou 

contre sens

1
correct

2
précis et pertinent

Compréhension et 
réutilisation des 
termes mise en 
abyme et diégèse,

0
à revoir

1
correct

2
très bonne

Etablir des liens 
entre son travail et 
celui des artistes

0
aucune référence

1
une référence

2
une référence 

précise ou plusieurs 
références

Soutenir l'analyse 
interprétative d'une 
oeuvre

0
aucune

1
Analyse plastique 
et/ou procédurale

2
Analyse plastique, 

procédurale, iconique 
et sémantique

Nous noterons que l'auto-évaluation passe ensuite entre les mains du professeur 
qui donne son évaluation de l'élève. Sur le modèle des écoles scandinaves l'on veillera 
avec bienveillance à fixer un minium dans la notation d'un élève lui permettant de 
retrouver une moyenne positive rapidement et ainsi à l'encourager dans ses 
apprentissages.

Retour réflexif : ***Pour bientôt*** :
Écart entre le prescrit t le réel : ***Pour bientôt***


